SAÉ 1  – Français

La nouvelle littéraire

A. Mise en situation

En quatrième secondaire, un formidable projet de création vous est présenté, soit le Festival du film. À chaque année, l'équipe d'enseignants se laisse émouvoir par les courts métrages pensés, écrits, joués, tournés, assemblés et présentés par les élèves, nos vedettes cinématographiques du moment. 

Le processus de création d'un film est un long parcours qui vous demandera de faire appel à votre imaginaire, votre folie, votre originalité, votre logique ainsi qu'à votre persévérance. Ce processus est le même que celui qui est nécessaire pour écrire une nouvelle littéraire, genre de texte littéraire qui se colle le plus à la structure d'un film. C'est pourquoi, avant de vous inviter à vous lancer tête première dans la création de votre film, nous vous proposerons de prendre le temps d'éveiller votre imaginaire par l'écriture. 

Votre nouvelle littéraire pourra éventuellement être choisie pour être scénarisée par votre équipe en vue de la réalisation du court-métrage ! 

 
B. Activités

	Activité 1 (période 1) : s’approprier les caractéristiques de la nouvelle littéraire (Durée : 1 cours)
1. Visionnement du court métrage Soyons attentifs (2 fois);

2. Caractéristiques du schéma narratif d’une nouvelle littéraire (Annexe A)

3. À la 2e écoute du court-métrage, compléter le schéma narratif du court métrage (principalement la partie résumé) (Annexe B); 

4. Lecture de la nouvelle littéraire Soyons attentifs (Annexe C) ; 

5. Compléter le schéma narratif de la nouvelle (évolution psychologique du personnage principal) et travail dans le texte (surlignez en couleur les mots-clés ou les phrases qui traduisent l'évolution psychologique du personnage principal); 

6. La nouvelle littéraire en 8 points et discussion (Annexe D).
Devoir : lire la nouvelle littéraire La classe laborieuse de Monique Proulx et répondre aux questions sur le texte. 


	Activité 2 (période 2) : s’approprier les caractéristiques de la nouvelle littéraire (suite)
(Durée : 1 période et travail à la maison)
1. Retour sur la nouvelle La classe laborieuse;

2. Lecture individuelle de la nouvelle Le revolver (dans le recueil de nouvelles de Zones, aux pages 2 à 8);

3. Analyse de la nouvelle Le revolver en sous-groupes (questions 1, 2, 4, 5, 6 et 7).
Devoir: terminer l'analyse de la nouvelle Le revolver pour le prochain cours. 


	Activité 3 (période 3) : s’approprier les caractéristiques de la nouvelle littéraire (suite)
 (Durée : 1 période et à poursuive à la maison)

1. Retour sur la nouvelle Le revolver.
2. Atelier d'écriture sur les narrateurs (exemples et consignes d’écriture en annexes E et F). 

· Lecture des exemples et explication de chaque type de narrateur.
· Lecture de la tâche d’écriture, choix de la situation d’écriture et rédaction .
Devoir: compléter l'atelier d'écriture et remise au cours 4 


	Activité 4 (période 4): s’approprier les caractéristiques de la nouvelle littéraire (suite)
(Durée : 1 période et travail à la maison si nécessaire)
1. Présentation de la fiche Raconter une histoire au passé (Annexe G).
2. Révision de l’atelier d’écriture avec les trois narrateurs (utiliser le système verbal du passé) et remise du texte.
3. Analyse de nouvelles d’élèves : lecture des nouvelles et début de l’analyse en équipe (télécharger le document Atelier de lecture de nouvelles et le corpus de nouvelles littéraires).

Devoir : fin de l’analyse des nouvelles d’élèves 


	Activité 5 (périodes 5 et 6): tâche d’écriture et ateliers préparatoires  (Durée : 2 périodes)

1. Retour sur l’atelier d’analyse des nouvelles d’élèves.
2. Présentation de la tâche d’écriture (télécharger le document de la tâche d’écriture ici).

3. Description du personnage : remplir la fiche du personnage (pages 4 et 5 du document).
Devoir: terminer la description du personnage 


	Activité 6 (période 7) : tâche d’écriture et ateliers préparatoires (suite)  (Durée : 1 période et temps à la maison)
1. Échange des fiches sur le personnage principal (entre élèves) et commentaires ;

2. Description du lieu (document p. 4) et début du plan (document p. 5). 

Devoir : terminer le plan


	Activité 7 (période 8) : tâche d’écriture et ateliers préparatoires (suite)  (Durée : 1 période)
1. Révision du plan et champ lexical sur l’émotion ressentie par le personnage principal (document p. 6).
2. Remise du schéma narratif de la nouvelle.
Devoir : exercices de concordance des temps sur le système verbal du passé (document 1 et 2 à télécharger).


* Correction des plans (enseignant)*
	Activité 8 (périodes 9 et 10) : rédaction de la 1re version  (Durée : 2 périodes)
1. Remise des plans corrigés, retour sur les rétroactions et modification du plan.
2. Début de la première version de la nouvelle littéraire et grille de vérification de la nouvelle.
Devoir : terminer la 1re version de la nouvelle


	Activité 9 (périodes 11 et 12) : révision de la nouvelle littéraire  (Durée : 2 périodes)
· Échange des premières versions entre élèves;

· Deux nouvelles littéraires par élèves (grille d'évaluation fournie en classe et éventuellement. disponible sur le blogue de votre enseignant).
· Amélioration de la nouvelle littéraire.
· Correction de la nouvelle (pistes de correction ANNEXE H).

Devoir : terminer la correction de la nouvelle.


	Période 13 : remise de la version finale de la nouvelle littéraire 

Possibilité de constituer un recueil avec les textes du groupe.
Composantes évaluées : Annexe I


C. Ressources et liens utiles

Wikiversity
Page de Wikipédia sur la nouvelle littéraire
Site Web sur la nouvelle littéraire
Langue :

Le conjugueur
ANNEXES

A. Schéma narratif de la nouvelle littéraire

	L'intrigue 

(schéma narratif)
	Caractéristiques de chaque section du schéma

	Situation initiale 

( s.i. )
	· Présentation de l’état psychologique du personnage principal 

· Présentation de l’atmosphère de départ (lieu, temps, décor, etc.)

	Élément déclencheur

( é.d. )
	· Amorce de l’intrigue

· Dérange l’état psychologique du personnage principal



	Séquence narrative I

(péripétie)
	· Évolution de l’intrigue

· Modification psychologique du personnage à chaque péripétie



	Séquence narrative II


	

	Séquence narrative III


	

	Séquence narrative IV


	

	Séquence narrative V


	

	Dénouement 


	· Fin de l’intrigue

· Modification de l’état psychologique du personnage

· Fin surprise (ou dans la situation finale)

	Situation finale 
	· Fin surprise si elle n’est pas dans le dénouement


B. Schéma narratif de la nouvelle littéraire

Titre de la nouvelle : 


Auteur : 
	L'intrigue

(schéma narratif)
	Résumé
	Évolution psychologique du personnage principal

	Situation

initiale

( s.i. )
	
	

	Élément déclencheur

( é.d. )
	
	

	Séquence
narrative I

(péripétie)
	
	

	Séquence
narrative II
	
	

	Séquence
narrative III
	
	

	Séquence

narrative IV
	
	

	Séquence
narrative V
	
	

	Dénouement
	
	

	Situation finale
	
	


C. Transposition du court-métrage Soyons attentifs en nouvelle littéraire

Soyons attentifs
Marcel Dupont marchait d'un pas décidé. Il était plus de minuit et la station Élysée du train de banlieue était déserte. Il revenait d'une longue journée de travail, mallette à la main et des contrats à venir plein la tête. Il n'avait qu'une envie : rejoindre au plus vite son logement où l'attendait sa femme et ses enfants. Le train arriva rapidement et Marcel se retrouva seul dans un wagon. La monotonie du trajet et le grondement sourd du train sur les rails le faisaient somnoler. 

Quelques arrêts plus loin, le grincement de la porte qui s'ouvrit réveilla Marcel et lui fit relever la tête. Quelqu'un entra dans le wagon. C'était un homme noir, d'une allure et d'un physique vaguement menaçants. Un peu agacé, Marcel se redressa et rapprocha sa mallette de son corps. 

Bizarrement, l'homme avança en direction de Marcel, s'arrêta et lui demanda du papier. Celui-ci répondit, un peu nerveusement, que non, il n'en avait pas. Mais le Noir se pencha, approchant sa grosse tête balafrée de celle de Marcel. Il répéta sa question, insistant lourdement sur les mots «vous êtes sûr ? ». L'homme d'affaires, commençant à avoir les doigts blancs à force de serrer sa mallette contre lui, redit que non, puisqu'il ne fumait plus. L'homme le fixa un certain temps. Marcel tentait de ne pas ciller, de garder la tête haute afin de faire croire à l'autre qu'il ne l'intimidait pas. Enfin, l'inconnu sembla comprendre et il s'éloigna vers l'arrière du wagon. Marcel sentit son inquiétude descendre de plusieurs degrés. 
Entendant du bruit derrière lui, il se retourna et vit le grand homme agenouillé entre deux bancs, fouinant sous les sièges. Ce dernier se releva tout d'un coup, agitant une liasse de feuilles de papier froissées, regardant Marcel avec un sourire triomphant. Angoissé, ce dernier se demandait ce que cet étranger perturbant lui voulait. Le Noir revint alors vers lui, déchirant son papier à grand bruit. Marcel se crispa, attendant la suite. L'homme s'assit devant lui, mit le papier sur ses genoux, prit un bout rectangulaire et le plia en deux sans dire un mot, mais en fixant Marcel d'un œil torve. Ce dernier l'observait anxieusement faire, n'osant pas bouger de peur de précipiter les choses. Sa besogne terminée, le Noir plongea sa main dans l'une des poches arrières de son vieux jean. Il semblait prendre tout son temps pour sortir l'objet qu'il y cherchait. Marcel était alarmé, prêt à bondir si la chose s'avérait dangereuse.

L'étranger retira sa main de manière si brusque que Marcel sursauta. Mais ce n'était qu'un peigne, qu'un simple petit peigne en plastique beige. L'homme l'inséra dans son papier grossièrement roulé et il monta le tout vers ses lèvres, serrant ce drôle de montage de ses deux mains. Il se mit à souffler et à bouger les doigts et étonnamment, une musique rythmée résonna dans le wagon. On aurait dit le son d'un saxophone !
La tension du corps de Marcel se relâcha d'un coup. Il sourit, se mit à taper du pied et à balancer la tête, accompagnant le musicien, alors que le train poursuivait son trajet dans la nuit.                                                                                    

                          Émilie Fougères, septembre 2006, modifiée par Audrey Cloutier
D. La nouvelle littéraire en 8 points

La nouvelle littéraire en 8 points essentiels

1. La nouvelle littéraire est un récit. C’est donc un texte narratif, une histoire que l’on raconte.

2. Elle est fictive. C’est une œuvre d’imagination, et non la narration fidèle d’un événement comme pourrait l’être un reportage. Lorsque les nouvellistes s’inspirent d’un fait réel, ils ou elles reconstruisent toujours l’histoire à leur manière; elle devient fiction.

3. Elle est littéraire. Les nouvellistes ne racontent pas leur histoire comme les journalistes racontent un événement. Dans la nouvelle, on emploie des figures de style, on choisit une formule narrative, on exploite les ressources de la langue pour créer des effets, captiver le lecteur, susciter en lui des émotions et des réflexions.

4. La nouvelle littéraire est brève. La nouvelle peut généralement être lue en une seule séance de lecture. Le lecteur n’a pas à s’interrompre  comme avec un roman. Tout est saisi dans un temps limité. L’univers présenté est extrêmement ramassé. La nouvelle se fonde sur la concision : peu de personnages, peu d’événements, peu de lieux. Tout doit être concentré, réduit.

5. La nouvelle se concentre sur une action unique, contrairement au roman. Les nouvellistes ne cherchent pas à multiplier les intrigues ou les péripéties, au contraire. Souvent, l’action est réduite à un seul événement. Il se passe donc peu de choses entre la situation initiale et la situation finale. Mais cela ne veut pas dire que ce qui se passe n’a pas d’importance, loin de là.

6. Entre le début et la fin de la nouvelle, une transformation psychologique s’est opérée chez le personnage principal. C’est cette concentration qui explique la grande tension dramatique présente dans de nombreuses nouvelles.

7. La concentration de l’action impose un nombre très limité de personnages. Souvent, la nouvelle en présente un seul. La description physique et psychologique de ce personnage est réduite au minimum. Il arrive même qu’on ignore son identité : il n’a ni nom, ni âge, ni statut civil, il est une personne grammaticale, un il, un elle ou un je, sans plus. Quand un personnage central est décrit, son physique reflète parfaitement ce qu’il est. Le personnage devient alors un type humain très précis. La psychologie du personnage sera, quant à elle, révélée par son comportement. Les autres personnages, ceux qui gravitent parfois autour du héros, sont traités de façon encore plus schématique.

8. Les lieux dépeints dans la nouvelle sont en général peu nombreux et esquissés seulement. Ils ont cependant une grande importance. Chaque élément devient significatif. En résumé, la nouvelle présente un univers concentré, qui se caractérise par une grande unité.

E. La narration / Le même événement raconté par trois narrateurs différents  (EXEMPLE)
Contexte : Un matin, un homme se lève et se rend dans sa cuisine. C’est alors qu’il voit une note de sa femme sur la table…

Les narrateurs possibles : 

	Narrateur participant
	Narrateur témoin
	Narrateur absent

	L’homme
	Sa femme
	Raconte à la 3e personne / Il a accès à l’intériorité de tous les personnages. 

	
	Leur enfant
	


Narrateur participant (l’homme)

Je me suis levé ce matin, le vent d’automne tambourinant sur la fenêtre de notre chambre. Ma femme m’a tant prié pour que j’accepte de vivre dans cet appartement trop luxueux pour deux. Après ma promotion, j’ai pu lui exaucer ce souhait et je suis maintenant contraint d’y vivre, mais ça valait bien son bonheur…


Alors que je me dirigeais à la cuisine pour y prendre mon déjeuner, quelle ne fut pas ma surprise quand je vis une feuille sur laquelle je reconnus très bien l’écriture de ma femme et que j’y lu ces quelques mots déchirants. Elle me quittait !
Narrateur témoin (leur enfant)

Ce matin, mon père s’est levé bien plus tôt qu’à son habitude. C’était dû j’imagine, au boucan qu’engendrait le vent. Je ne m’attendais pas à entendre sa voix en décrochant le combiné du téléphone. Il était paniqué et en colère. Il commença même à sangloter en essayant de sortir quelques mots incompréhensibles. 


Après s’être calmé un peu, il put enfin m’expliquer la situation. D’après lui, maman aurait laissé une lettre, comme quoi elle le quittait. C’était fort étrange comme situation puisqu’on n’aurait jamais cru quelque chose semblable de sa part !

Narrateur absent

Ce matin d’automne, alors que cet homme se réveilla dans l’appartement qu’il avait, quelque temps auparavant, généreusement offert à sa femme, tout était semblable aux autres matins. Il s’était toutefois levé plus tôt qu’à l’habitude et s’était dirigé tranquillement vers la cuisine.


Quelques minutes à peine passèrent qu’il repéra déjà un bout de papier avec quelques mots de sa femme, d’une écriture vite faite. Des yeux, il repéra les mots : «quitte, assez, m’en vais». Le message était clair, elle le quittait, elle en avait assez…elle s’en allait !

F. La narration / Le même événement raconté par trois narrateurs différents 

(Consignes d’écriture pour votre texte)

Éléments théoriques : manuel Zones,
· Consignes : 

Après avoir lu les caractéristiques des différents types de narrateurs, vous allez rédiger trois courts textes. Il s’agit de raconter la même histoire, mais avec trois narrateurs différents. 

Vous devez porter une attention particulière à ce que chaque narrateur peut savoir (intériorité des personnages, pensées, sentiments, etc.).

Vous devez rédiger la situation initiale (75-100 mots) et l’élément déclencheur (50 mots environ) pour chaque texte. 

· Choix possibles : 

1. Un samedi matin, un père amène son enfant à la boutique de jouets Benjo, sur la rue St-Joseph. Le petit fait une crise monumentale pour avoir un jouet…

Narrateurs possibles

	Narrateur participant
	Narrateur témoin
	Narrateur absent

	Le père 
	Un autre client de la boutique
	Raconte à la 3e personne

	L’enfant
	Un employé de la boutique
	

	
	La mère de l’enfant, restée à la maison (son mari lui a raconté ce qui s’est passé)
	


2. Un vendredi soir, un voleur entre dans une bijouterie de luxe pour faire un vol.
Narrateurs possibles

	Narrateur participant
	Narrateur témoin
	Narrateur absent

	L’employé
	Un autre client de la boutique
	Raconte à la 3e personne

	Le voleur
	
	


G. RACONTER UNE HISTOIRE AU PASSÉ

Les temps de verbes à employer

(D’abord, que veux-tu exprimer ? Une : 

	Action antérieure / événement antérieur 

Plus-que-parfait
	Action qui fait avancer l’histoire
Passé simple 
	Description

Action secondaire
Imparfait
	Action future / événements futurs
Conditionnel

	Un événement qui s’est passé avant le moment de la narration ; souvent terminé
	Action de premier plan, qui fait évoluer l’action, qui fait avancer les péripéties ; 

souvent une action plus courte, rapide, instantanée, ponctuelle, qui a lieu à un moment donné

* Attention à la terminaison du passé simple !
	Description physique

Description psychologique

Action habituelle, ou de moindre importance pour le déroulement du récit ; parfois une action qui se déroule sur une plus longue période de temps

Explication accessoire, qui permet au lecteur d’imaginer le contexte
	Qui va se passer plus tard dans l’histoire, dans le futur, proche ou lointain

	J’avais aperçu
	Il entra
	C’était une créature immonde
	Je m’en souviendrais des années encore

	Il avait entendu
	Les trois compagnons sortirent précipitamment
	La montagne surplombait la vallée
	Il m’assura qu’il le ferait le lendemain.


Exemple :

Je me levai en retard ce matin-là. Je descendis les marches d’un pas vif. En arrivant en bas de l’escalier, je m’arrêtai net. La porte de mon appartement était grande ouverte. La veille, avant d’aller dormir, j’avais fermé à clé la porte d’entrée, comme je le faisais chaque soir. J’allai jeter un œil dans le corridor, il n’y avait personne. Je me dis que je devrais faire le tour de mon logement pour m’assurer qu’il n’y avait personne, quand j’entendis un bruit sourd provenir de mon bureau. Je figeai sur place. 

( Commentaire : 

L’imparfait est particulièrement utilisé dans la nouvelle littéraire. En effet, lorsque l’auteur développe abondamment un passage pour montrer que le personnage se réfugie en lui-même, s’analyse, s’interroge beaucoup sur ce qui vient de voir ou d’entendre, on appelle ce passage une plongée psychologique. Dans ces situations, une combinaison d’imparfait et d’autres temps de verbes est généralement utilisée.

Il faut privilégier les réactions des personnages (émotions, attitudes, réflexions) dans la rédaction d’une nouvelle ; cela permet au lecteur de mieux saisir l’atmosphère et de mieux suivre l’évolution psychologique des personnages.

( Style direct, style indirect et incise

Dans un récit, le style direct s’impose généralement là où des personnages se rencontrent et échangent des propos (dialogues). Le récit est alors plus vivant, plus rapide aussi ; il peut donc maintenir davantage l’intérêt des lecteurs.

Le style indirect sera de mise surtout pour les monologues intérieurs et pour les réflexions du narrateur.



Il ne faut pas craindre d’utiliser (mais de bien le faire) l’incise à l’intérieur des dialogues d’une nouvelle : elle constitue une sorte de balise pour le récepteur. Non seulement peut-il savoir en tout temps qui « parle » sans être tenu de remonter plus haut dans le dialogue pour mieux se situer, mais encore l’incise permet au récepteur de mieux imaginer la scène et les personnages en cause par les détails fournis sur les circonstances de la parole. Elle permet aussi de renseigner bien souvent sur le ton de la réplique.

Comparez :

- Ça va! répondit Jeanne, plus ou moins distraite.

- Ça va! s’empressa de répondre Jeanne.

- Ça va! pesta Jeanne en fermant furieusement le poing droit.

- Ça va!
H. Pistes pour la correction

· Vocabulaire varié (éviter les verbes avoir et être, reprendre l’information avec d’autres mots, utiliser Antidote pour des synonymes, etc.)

· Phrases stylisées et imagées (changer le style des phrases, varier leur structure, tenter de laisser deviner au lecteur ce que le personnage vit sans nommer l’émotion, etc.)

· Éviter les répétitions d’informations

· S’assurer de la logique et de la fluidité du suivi entre les idées

· Utilisation adéquate et suffisante des mots liens

· Faire une lecture uniquement pour harmoniser les temps de verbe

· Corriger un seul type de fautes à la fois (accord dans le GN, orthographe d’usage, participes passés)

· Commencer à corriger à partir de la fin du texte pour la correction de la langue

· Faire une lecture uniquement pour chaque type de fautes que tu fais souvent
(ex. : homophones, orthographe d’usage, accord en genre et en nombre, conjugaison, ponctuation, etc.)
I. Grilles d’évaluation 

Note : Les tableaux ci-dessous indiquent uniquement les compétences et les composantes évaluées. Pour avoir une description détaillée de chaque composante, il s’agit de cliquer sur les hyperliens associés aux compétences.
Activité 3 : textes avec trois narrateurs

	Compétences évaluées
	Composantes évaluées

	Français, compétence 2 : 

Écrire des textes variés
	Adaptation à la situation d’écriture

	
	Cohérence du texte

	
	Respect des normes relatives à l’orthographe


Activité 6 : plan de la nouvelle, description du lieu et champ lexical

	Compétences évaluées
	Composantes évaluées

	Français, compétence 2 : 

Écrire des textes variés
	Adaptation à la situation d’écriture 

	
	Respect des normes relatives à l’orthographe


Activité 9 : version finale de la nouvelle littéraire

	Compétences évaluées
	Composantes évaluées

	Français, compétence 2 : Écrire des textes variés

(grille à venir)
	Adaptation à la situation d’écriture

	
	Cohérence du texte

	
	Utilisation d’un vocabulaire approprié

	
	Construction de phrases et ponctuation

	
	Respect des normes relatives à l’orthographe


 Grille d’appréciation – Français 2e cycle du sec.

CD2 – Écrire des textes variés
Texte narratif – Nouvelle littéraire
	Critères
	Niveau A
	Niveau B
	Niveau C
	Niveau D
	Niveau E

	2

Cohérence  et pertinence du texte

	· Crée un univers narratif pertinent et original  (la lecture de l’histoire provoque des émotions chez le lecteur, ce qui était prévu de l’auteur)
	· L’univers narratif est bien décrit et le contenu qui suscite l’intérêt du lecteur. 
	· L’univers narratif est bien décrit (Il y a quelques incohérences).
	· L’univers narratif n’est pas décrit / trop d’incohérences.
	( Le texte remis n’est pas une nouvelle littéraire

Si un crochet est fait à côté de l’un des éléments essentiels à la nouvelle, c’est que ce critère n’a pas été respecté dans le texte.
· Récit court

· Évolution psychologique d’un personnage principal

· Chute

· Évènements vraisemblables

· La progression de la psychologie du personnage principal suit les étapes du schéma narratif

· Peu d’actions

· Peu de personnages et de lieux

	
	· Fait progresser de manière originale et pertinente et crédible la psychologie du personnage principal selon les étapes du schéma narratif
	· Fait progresser de manière crédible la psychologie du personnage principal selon les étapes du schéma narratif
	· Les personnages sont bien ou assez bien définis (psychologie assez présente). Ils ont une certaine profondeur.
	· Les personnages n’ont aucune crédibilité. Ils ne présentent aucun intérêt pour le récit et/ou la psychologie de ces derniers n’évolue pas ou n’existe pas.
	

	
	· Le type de narrateur est convenablement exploité (originalité et cohérence)


	· La narration est cohérente

· Pas de contradiction.

· Pas d’information impertinente.


	· La narration a une certaine cohérence

· Peu de contradiction.

· Peu d’information impertinente.
	· La narration est incohérente.


	

	
	· Les événements mènent tous à une chute imprévisible, pertinente et cohérente.
	· Les événements font bien progresser l'action vers la chute du récit. La chute est cohérente avec le développement du récit.
	· Les événements font assez bien progresser l'action vers la chute du récit.  La chute est très prévisible dès le début.
	· Les événements ne font pas progresser l’action. Il y a des ruptures entre les divers éléments. 
	

	
	· Fait habilement progresser le récit à l’aide mots-liens variés, nombreux et bien choisis.
	· Fait habilement progresser le récit à l’aide de mots-liens variés 
	· Fait bien progresser le récit à l’aide mots-liens
	· Quasi absence de mots-liens pour faire progresser le récit.
	

	
	· L’enchaînement entre les idées est harmonieusement créé et permet d’oublier que le lecteur lit une histoire tellement tout s’enchaine facilement. 


	· L’enchaînement entre les idées est logique et fluide.
	· L’enchaînement entre les idées démontre une certaine logique et fluidité, avec quelques impertinences.

	· Enchaînement entre les idées qui manque de fluidité, de logique.


	

	
	· Harmonisation des temps verbaux irréprochable.
	· Harmonisation des temps verbaux respectée
	· Harmonisation des temps verbaux correcte, malgré quelques maladresses
	· L’harmonisation des temps verbaux : pas bien faite / texte au présent.
	


	3

Utilisation d’un vocabulaire

approprié et phrases stylisées
	( Utilise des expressions et des mots précis, variés et appropriés. La narration présente un registre de langue soutenu / intégration de champs lexicaux et de figures de styles
	( Utilise la plupart du temps des expressions et des mots précis et appropriés.

Effort louable d’intégrer des figures de style et des champs lexicaux
	( Utilise des expressions ou des mots généralement appropriés, malgré des imprécisions ou des répétitions.
	( Utilise des expressions ou des mots usuels dont plusieurs sont incorrects ou répétés.


	( Utilise des expressions ou des mots qui relèvent souvent de la langue orale ou familière (sans que cela soit justifié)

	
	( Utilisation pertinente des registres de langue en fonction de l’univers narratif (narration, dialogues)
	( Registre de langue approprié à l’univers narratif (pour la narration / rien de particulier pour les dialogues)


	( Registre de langue standard dans l’ensemble du récit (narration, dialogues)
	( Registre de langue non approprié à l’univers narratif (ex. : langue familière, voire populaire non pertinente dans le contexte)
	

	4

Construction de phrases et ponctuation
	( Construit et ponctue correctement ses phrases, plusieurs présentant une certaine complexité, malgré de rares maladresses.
	( Construit et ponctue ses phrases de façon généralement correcte, plusieurs présentant une certaine complexité.
	( Construit et ponctue de façon généralement correcte ses phrases de structure simple, mais celles de structure complexe comportent certaines maladresses.
	( Construit et ponctue de façon généralement correcte ses phrases de structure simple, mais celles de structure complexe comportent plusieurs erreurs.
	( Construit et ponctue correctement quelques phrases.

	Nombre d’erreurs
	L’élève fait 1% ou moins d’erreurs dans son texte 

600 mots = 6 erreurs ou moins
	L’élève fait 2% ou moins d’erreurs dans son texte

600 mots = 12 erreurs ou moins
	L’élève fait 3% ou moins d’erreurs dans son texte
600 mots = 18 erreurs ou moins
	L’élève fait 5% ou moins d’erreurs dans son texte

600 mots = 30 erreurs ou moins
	L’élève fait plus de 5% d’erreurs dans son texte

600 mots = plus de 30 erreurs

	5
Respect des normes relatives à l’orthographe
	(Orthographie sont texte de façon très satisfaisante. Effectue la plupart des accords et orthographie les mots de façon correcte, plusieurs étant moins courants.
	(Orthographie son texte de façon satisfaisante. Effectue plusieurs accords et orthographie de façon correcte les mots courants.
	( Orthographie son texte de façon acceptable. Effectue plusieurs accords simples et orthographie de façon généralement correcte les mots courants.


	( Orthographie son texte de façon peu assurée. Effectue parfois les accords simples et orthographie correctement certains mots courants.
	( Orthographie son texte en respectant peu les normes relatives à l’orthographe.

	Nombre d’erreurs
	L’élève fait 1% ou moins d’erreurs dans son texte

600 mots = 6 erreurs ou moins
	L’élève fait 2,5% ou moins d’erreurs dans son texte

600 mots = 15 erreurs ou moins
	L’élève fait 4% ou moins d’erreurs dans son texte

600 mots = 24 erreurs ou moins
	L’élève fait 5% ou moins d’erreurs dans son texte

600 mots = 30 erreurs ou moins
	L’élève fait plus de 5 % d’erreurs dans son texte

600 mots = plus de 30 erreurs

	Appréciation globale : 


Elle l’aborda plutôt directement :


— Que fais-tu ici ?


— Euh...


— Tu sais que tu n’as plus rien à faire dans ma maison !


— Euh !


— Sors ou je préviens la police !





Il se dit qu’il n’avait vraiment pas le choix et il s’éclipsa par la porte arrière !








Exemple de discours direct et indirect bien utilisé





Nom de l’élève 						: groupe	 , date : 		
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